
Homélie du samedi 24 et dimanche 25 avril 2021 4° dim Pâques A 

 

 

« Je suis le bon berger » 

 

Jésus aime parler en paraboles, en images. Aujourd’hui la parabole, l’image, c’est celle toute simple 

du berger. C’est facile de s’imaginer la scène : le berger, bon, vrai, qui donne sa vie pour ses brebis. 

Un autre, le berger mercenaire, qui n’a aucun souci d’elles et ne pense qu’à lui. Le loup qui 

s’empare d’elles, les disperse. Vous voyez bien les deux situations :  

- des brebis unies, en paix, en confiance, en sécurité, près de l’herbe fraîche, de l’eau fraîche. 

- des brebis dispersées, affolées, terrorisées, en péril de blessure ou de mort. 

 

Si on regarde nos vies, notre monde, notre Église, nos propres cœurs, ces deux situations sont bien 

présentes.  

Je me souviens d’un jeune prêtre chinois posant la question : « et moi, suis-je brebis ou bien 

loup ? » Un peu des deux sans doute. Les conséquences de nos actions, bonnes ou mauvaises, sont 

fortes. Comme le chantent les frangines à propos de la cathédrale Notre Dame en feu, « On a tous 

en nous le bien le mal, qui prend feu parfois pour nous dire... » qu’il est temps de reconstruire, de 

rebâtir. 

 

Jésus nous parle aussi de l’harmonie, la paix, la connaissance intime entre lui, le Fils, et son Père. 

« le Père me connaît et je connais le Père »  

Ils se reçoivent l’un de l’autre. Une communion, une dynamique, à laquelle chacun de nous aspire. 

 

Il nous dit aussi la communion entre lui et les brebis, le troupeau qui avec lui, en lui, devient 

communauté. « je connais mes brebis et mes brebis me connaissent » 

 

Enfin il nous dit : « Je donne ma vie pour la recevoir de nouveau ». 

Cela me parle de la première communion. Une relation d’amour et de liberté. 

Cela me parle de notre vocation. Nous sommes tous appelés à être enfants de Dieu. Être et devenir 

fils et filles de Dieu, reliés à notre père du ciel comme à notre père de la terre. 

 

Seigneur Jésus, tu es l’Agneau et le Pasteur, le Roi et le Serviteur, conduis-nous sur les chemins de 

la vie ! 

 

 

P.S. : « l’amour seul peut transformer le troupeau en communauté » (Abbé Paul) 


